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BULLETIN
8 février, 1893.

* Le 19 février de grandes réjouissances et de magnifiques dé-
rnonstrations religieuses auront lieu dans tout l'univers catho-
lique. Car ce jour sera le cinquantième anniversaire de la
consécration épiscopale de Notre Saint Père le Pape Léon XIII
En ce jour mémorable, la joie des fidèles ne sera malheureuse-
nient pas sans mélange, car ils ne pourront pas penser sans tris-
tesse à la condition actuelle de la papauté. Ils feront des voux
pour que ce triste état cesse bientôt et pour l'expulsion des usur-
pateurs -ui souillent le sol de la ville éternelle. Puisse le ciel
écouter les prières ardentes qui lui seront adressées pour la déli-
vrance du vicaire du Christ. Puisse le pape, avant de mourir, voir
luire Paurore de la liberté pour l'Eglise et le rétablissement de
son pouvoir temporel !

-N. S. P. le pape, Vincent Joachim Pecci, aura 83 ans révolus le
2 inars. Il est né le 2 mars 1810 à Carpineto, diocèse d'Anagni. Le
23 décembre 1837, il était ordonné prêtre et le 19 février 1843,
il était sacré évêque. Elevé au cardinalat le 19 décembre 1853, il
fut élu au suprême Pontificat le 20 février 1878 et couronné le 3
mars de la même année. Lors de son élection il était évêque de
Pérouse, siège qu'il occupait depuis le 13 janvier 1846.

* Dans le cours de décembre dernier, dans un grand nombre
d'églises de France on a célébré des messes pour le repos de l'âme
des soldats français morts au champ d'honneur au Tonkin, au
Soudan et au Dahomey. Dans plusieurs endroits, les autorités
civiles, judiciaires, militaires et administratives ont assisté à ces
cérémonies religieuses. Ces manifestations on t excité la colère de
certains libres penseurs. Le journal juif, La Lanterne, y a même
vu un attentat à la Constitution.

Les journaux ayant annoncé que le Président Carnot devait se
faire représenter au Service de la Madeleine, La Lanterne a poussé
Taudace et l'impudence jusqu'à lancer cette proposition aussi
inepte qu'effrontée :

L'intervention du président de la République en cette circonstance
est absolnent irréguliere.

Elle est contraire au caractère exclusivement laïque donné à notre
organisation politique par le congrès de revision qui, en 1884, sup-
primva de la Constitution la clause relative aux prières publiques.

Eiz tant que président de la République, M. Carnot n'a pas le droit
47
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d'associer le pays, soit personnellement, soit par délégation, à une
manifestation religieuse.

Il y a là de sa part une méconnaissance de la liberté de conscience
que la Constitution revisée a voulu sauvegarder.

La démarche présidentielle est donc en formelle contradiction avec
la lettre et l'esprit de la loi >ondamentale du pays.

L'UNIVERS a fait bonne justice de ces absurdités.
* *

* L'ouverture du Parlement anglais a eu lieu le 31 janvier.
Le discours du trône est très court. Après avoir fait allusion aux
affaires de POuganda et à celles de l'Egypte, Il annonce des
mesures relatives au gouvernement de l'Irlande, au système d'en-
registrement, à la durée des Parlements, au droit de vote, au
travail, au commerce des liqueurs, etc.

Le discours a été lu par lord Herschell, président de la chambre
des Lords et lord Grand chancelier.

* N. S. P. le Pape a établi aux Etats-Unis une délégation aposto-
lique permanente, et Mgr Satolli a été nommé le .premier légat
ou délégué.

Tous les catholiques, même ceux qui y étaient opposés dans le
principe, ont accepté cet établissement avec la plus entière sou-
mission : I Roma locuta est, causa flnita est. Voici ce qu'a écrit à
ce sujet Mgr Corrigan, archevéque de . New-York, que Pon pré-
tendait être, à tort ou à raison, l!un des plus ardents adversaires
de cet établissement :

" Le Souverain Pontife, selon la définition du Concile du Vatican, a sa juri-
diction absolue sur le troupeau entier des iidèles. Ce pouvoir entraine avec lui
le droit de créer dans tous les diocè-ses du monde un délégué ou légat. Celui qui,
nierait ce droit rejeterait un article de foi. En conséquence, lorsqu'il a pla au
Souverain Pontife de désigner un légat apostolique, il a usé de son droit. Plus
encore, il ne peut venir à la pensée de personne, de douter un instant de la
sagesse du Saint-Père en prenant cette détermination. Nous avons reçu cette
decision, comme toutes celles provenant de cette haute source, avec les sentiments
les plus complets de respect et d'obéissance. Avant que le Pape eût parlé, il
pouvait y avoir quelque divergence d'opinion.

Maintenant, il n'en existe plus. Pour ma part, je reçois avec la plus grande
satisfaction lanouvelle annoncée,-en admettant toujours qu'elle soit exacto."

Ce document a été transmis aux journaux par le secrétaire de
Mgr Corrigan, Mr l'abbé Connelly.

La délégation qui vient d'être établie aux Etats-Unis, n'a aucun
caractère civil ou politique, car elle n'est pas une nonciature. Elle
n'a qu'un caractère purement ecclésiastique ou religieux.

**

*, Mr. l'abbé Maxime Decelles, actuellement curé de Sorel,
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vient d'être nommé évêque de Druzipara, et coadjuteur de Mgr
l'évêque de St. Hyacinthe cum futura successione. Il sera bientôt
sacré à St. Hyacinthe.

Mgr Decelles est âgé de 44 ans moins 3 mois. Il est né à St.
Damase le 30 avril 1849. Après un brillant cours d'études classi-
ques fait au séminaire de St. Hyacinthe, il entra dans l'état ecclé-
siastique et il fut ordonné prêtre le 21 juillet 1872 par Mgr Charles
Laroque. L'ordination eut Ireu à St. Athanase. Il fut successive-
ment vicaire à St-Denis, curé d'office à Beloil, curé d'office à la
cathédrale de St-Hyacinthe, chanoine pénitencier, curé de St-Roch
-et en dernier lieu curé de Sorel.

Le successeur de Lord Stanley de Preston au poste de
Gouverneur-Général du Canada vient d'être nommé. C'est le très
honorable John Campbell Hamilton Gordon, comte d'Aberdeen.
Il entrera en fonctions dans le cours du mois de juin prochain.

Notre futur Gouverneur est né le 3 août 1847. Il a fait ses
études au collége Hall et à l'University college d'Oxford. Il est le
petit fils du comte d'Aberdeen ancien premier ministre d'Angle-
terre. Il a déjà été Lord-Lieutenant d'Irlande, poste qui lui fut
donné en 1886 par son ami intime Mr. Gladstone. Lord Aberdeen
était très populaire en Irlande et il fut l'objet des plus flatteuses
démonstrations lors de son départ.

** Sont décédés.

1O Hippolite Féréol Rivière, ancien professeur de droit à Nancy
(France), conseiller honoraire a la Cour de Cassation. Il avait 76
ans. il est auteur de plusieurs ouvrages de droit et notamment de
" Répétitions écrites sur le droit commercial."

20 John Lemoine, journaliste français, sénateur inamovible et
membre de l'Académie Fran çaise où il avait remplacé Jules Janin.
Mr Lemoine est né à Londres en 1815.

30 Mgr Joseph Dwenger, -ème évêque du fort Wayne, état de
PIndiana.

Il est né dans l'Ohio en 1837 et il a fait ses études à Cincinnati.
Il a été ordonné prêtre à 22 ans en vertu d'une dispense du pape et
il a été sacré évêque en 1872.
Le diocèse de Fort Wayne comprend la moitié de Pétat d'Indiana,
Il a été érigé en 1857. Antérieurement il faisait partie du diocèse
de Vincennes.

40 Son Eminence le cardinal Joseph Foulon, archevêque de
Lyon. Il est né à Paris le 29 avril 1823 et il a fait ses études dans
sa ville natale, au petit séminaire où il a été l'élève du célèbre
Mgr Dupanloup. Plus tard il a enseigné la rhétorique dans la

· même institution dont il est devenu ensuite directeur.
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Il a été nommé évêque de Nancy et de Toul en 1867, arcl.e-
vêque de Pesançon en 1882, archevêque de Lyon en 1887 et car-
dinal en 1889. A la signature du traité de Paix entre la France et
l'Allemagne il eut la douleur de voir céder à cette dernière puis-
sance une partie de son diocèse. En 1874 il fut condamné par
contumace à deux mois de prison à cause d'une lettre pastorale qui
eut le don d'effaroucher les oppresseurs allemands. Cette condam
nation resta heureusement sans effet car il ne mit jamais le pied
sur le territoire annexé.

50 James Armstrong, député fédéral de Middlesex sud, Ontario.
Mr Armstrong est né à Queensbury, Nouveau-Brunswick, le 'er
mars 1830. Il était député depuis 1882 et libéral en politique.

6< James Gillespie Blaine, homme d'état américain. Mr Blaine
est né à Brownsville ouest, Pensylvanie, le 31 janvier 1830. Il a
passé la plus grande partie de sa vie dans le Maine, son état
d'adoption. Il a été instituteur et journaliste, député à la législa-
ture du Maine, député au congrès, président de la chambre des
représentants et secrétaire d'état dans le cabinet du président
Garfield et plus tard dans lecabinet du président actuel Harrison,
Il donna sa démission l'année dernière à la veille de la campagne
présidentielle.

Il fut aspirant malheureux à la candidature présidentielie en
1876, en 1880, en 1b88 et enfin en 18U. Ses heureux concnrrents
furent Mr Hayes en 1876, Mr Garfield en 1880 et enfin Mr Har-
rison en 1888 et en 1b91.

En 1884, il réussit à se faire choisir comme candidat présiden-
tiel par le parti républicain, mais, après une lutte acharnée, il fut
défait par Mr Grover Cleveland.

La politique de Mr Blaine était hostile au Canada.
ALBY.

I V. G-~E s
DE LA

LA SAINTE-FAMILLE
(Pacte d'union éternelle entre la famille chrétienne

et la Ste-Famille.)

GRAND FORMAT : 18 x 26, (couleur)...40 cen tins chacune. $40.00 le
cent et 20 par cent de remise au clergé.

MOYEN FORMAT : 13f X 18, (grise), 10 centins chacune. $10.00,ele.
cent et 20 par cent de remise au clergé.
Un livret des familles accompagne chaque image.

N. B.-Uàs images ont, celies adoptées par les RR. PP. Otats.



FRANC- MAÇONNERIE
SYNAGOGUE DE SATAN

PAR

M" LEON NEURIN. S. J.
AROHEVÊQUE-E VÊQUE DE PORT-LOUIS

1 fort vol in-8 de 557 pages .. .............................. $1.88

«Je sais ce que vous souffrez et combien vous
êtes pauvre; néanmoins vous ôtes riche. Vous
-ttes calomnié par cE ux qui se diseut Juifs, etune
le sont pas:- ils sont la Synagogue de Satan. Ne
craignez rien de ce que vous avez à souffrir."

(Apocalypse. ch. ii, v. 9.)

««Tous nos secrets maçonniques sont irapén'4tra.
blement cachiés sous des symboles."

(Enseignement officiel du 33e degré.)

INTRODUCTION

1. LE NOMBRE MAÇONNIQUE DE TRENTE TROIS RENCONTRÉ DANS LES
ANCIENNES RELIGIONS PAIENNES

Les degrés de la franc-maçonnerie sont, Ltut le monde le sait,
au nombre de trente-trois.

Or, en étudiant les Védas des Indiens, nous avons rencontré le
texte suivant:

IlO Dieux, qui êtes au nombre de onze dans le ciel; qui êtes au
nombre de onze sur la terre, et qui, aii nombre de onze, habitez
avec gloire au milieu des airs, puisse notre sacrifice vous être
agréable. (1>

L'Atharva.Véda enseigne que trente-trois esprits (trayas-trinshad
hevah), sont contenus dans Prajapati (Brahme) comme ses membres.

Le Zend-A.vesta, livre sacré des anciens Perses, contient la pièce
suivante :

Il Que les trente-trois .Amschaspands (Archanges) et Ormazd
soient vic%-orieux et purs (2) 1"

(1> Rig-Vdda, Adhyaya, u. .4n-vaka,',xxSu!'da, ',-, v. 1l
(2) Kordah-Avesta, ni1.
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Nous lisons de même dans le Yaçna I, v. 33 :"T'invite et j'ho-
nore tous les seigneurs de la pureté : les trente-trois plus proches
autour de Havani (l'Orient), les plus purs, qu'Ahura-Mazda
(Ormazd) a instruits et queZarathustra (Zoroastre) a annoncés."

Ce nombre mystérieux de trente-trois, dont nous ne pouvions
trouver nulle part une explication, nous semblait indiquer entre
les mystères de l'antiquité païenne et la franc-maçonnerie une
connexion qui méritait d'être étudiée, et promettait méme la décou-
verte des secrets les plus cachés de cette société ténébreuse.

Nous ne nous sommes pas trompés.
2. LE NOMBRE TRENTE-TROIS DANS LA FRANc-MAÇONNERIE.

Les premiers onze degrés de la franc-maçonnerie, nous le ver-
rons plus tard, sont destinés à transformer le Profane en Homme
vrai, dans le sens maçonnique ; la seconde série, du 12e au 22e
degré, doit consacrer l'Homme Pontife juif; et la troisième série-
du 23e au 33e degré, doit constituer le Pontife, Roi juif ou Empe,.
reur kabbalistique.

Les Chefs secrets de la franc-maçonnerie, les Juifs, ont été très
circonspects dans la révélation graduelle de l'organisation de leur
société secrète.

Pour en donner un exemple, nous citerons la France, qui, en
1722, n'a connu que les trois premiers degrés, dans lesquels,.
disons le de suite, est cependant contenue en germe toute la doc-
trine maçonnique. En 1738, on osa doubler ce nombre ; en 1758,
il fut porté à deux fois onze, plus les trois premiers degrés de la
troisième série de onze, c'est-à-dire, en tout, à vingt-trois degrés.
Les huit derniers degrés qui manquaient encore au système par-
fait, ont été ajoutés seulement en 1802, après que les travaux téné-
breux des loges avaient porté les fruits sur lesquels on avait
compté, en faisant couler à flots le sang humain.

Paul Rosen autrefois franc-maçon du 33e et dernier degré,
donne la description de l'ouverture des séances du Suprême Con-
seil du 33e degré (1). il dit :

'- Un Suprême Conseil doit être composé de neuf Souverains
Grands Inspecteurs Genéraux au moins, et de trente-trois au plus.
Neuf, parce que ce nombre, étant le dernier des nombres simples,
indique la fin de toutes choses; trente-trois, parceque c'est à Char-
leston, au 330 latitude nord, que le premier Suprême Conseil s'est
constitué, le 31 mai 1801, sous la présidence de Isaac Long, fait
Inspecteur Général par Moïse Cohen, qui tenait son grade de
Spitzer, Hayes, Franken et Morin. Ce dernier le tenait, depuis le
22 août 1162, du prince de Rohan et de neuf autres maçons du
Rite de Perfection, qui l'avaient chargé d'établir dans toutes les
parties du monde la Puissante et Sublime Maçonnerie."

Les autorités maçonniques, comme Findel (2) et Clavel (3y
(1) Satan et' Cie, Tournai, 1888, p. 219.

(2) Geschichte der Freimaurerei, Leipzig, 1810, p. 847: Die Ordensluge des-
chottischen Ritus der 33 Grade. Histoire de la franc-maconncrie: le Mensonge
e l'Ordre regardant le rite écossais de 33 degrés.
(3) ilistoire pittoresque de la franc-maçonnerie, S éd., 1841, p. 400.
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déclarent que le Juif Morin n'avait de patente que pour l'établisse-
ment de vingt-cinq degrès, et que la publication des huit derniers
degrés ne remonte pas au delà de 1801. C'est dit pour dérouter
les esprits trop curieux: le système maçonnique exige absolument
trente-trois degrés.

Dans le catéchisme du Maître, selon le Rite français, nous
lisons (1): " L'Assemblée générale, réunie en session et revêtu du
pouvoir législatif, fixe la loi qui nous régit et qui fixe les intérêts
communs de l'institution. En son absence, une commission, dési-
gnée par le nom de Conseil de l'Ordre, composé de trente-trois
membres élus par l'Assemblée générale, administre les affaires
courantes."

Les mystères de la franc-maçonnerie sont, pour la plupart,
cachés sous des légendes, des emblémes, des décors, des mots
sacrés, etc...

La " Chambre noire ", par laquelle doit passer le récipiendaire
au grade de Rose-Croix, est éclairée par trente-trois lumières, por-
tées sur trois chandeliers à onze branches (2).

Le Rite de Misraïm (d'Egypte) compte 33 degrés symboliques,
33 degrés philosophiques, Il degrés mystiques et 13 degrés kabba-
listiques.

Pour le moment, il suffit de constater, dans ce rite, la répétition
du nombre 33, le nombre 11, et, ce qui nous conduit plus lom dans
les mystères, la profession ouverte de la Kabbale juive.

3. LE NOMBRE ONZE DANS LA. KABBALE JUIVE

La Kabbale ayant été nommée notre attention s'est portée sur
cette doctrine philosophique des Juifs hétérodoxes.

Là, nous avons encore retrouvé le nombre onze, et avec lui la
clef des mystères maçonniques. Il nous suffit pour le moment de
constater que l'Ensoph (l'Infini) est la source de laquelle, d'après la
doctrine de la Kabbale, découle d'éternité en éternité, tout ce qui
a existé, existe et existera. De lui émanent, en premier lieu, une
Triade : la Couronne, la Sagesse et l'Intelligence, nommée les Séphi-
roth (nombres) supérieures, et en second lieu sept autres Séphiroth
qui, avec les trois supérieures, constituent l'Homme primordial
(Adam Kadmon). l'Ensoph et les dix Séphiroth composent " dans
le ciel" le fameux nombre onze qui se répète dans la sphère des
esprits, " au milieu des airs " ainsi que dans le monde matériel,
"sur la terre ", complétant ainsi le nombre de trente-trois.

Les Kabbalistes tiennentbeaucoup aux nombres, surtout à celui
de onze. Un fragment inséré dans le Zohar (Lumière), leur livre
principal, est intitule Idra raba, c'est-à-dire la Grande Assemblée,
parcequ'il contient les discours adressés par Simon-ben-Jochai à
tous ses disciples, réunis au nombre de dix; le maître représen-
tant ainsi l'Ensoph au milieu des dix Séphiroth (3).

(i) Léo Taxil, les Frères Trois-Points, 2, vol., p. 126.
(2) Léo Taxil, les Mystères de la franc-naçonnerie, p. 279.
(3) Franck, la Kabbale, p. 126, note.

743



LE PROPAGATEUR

4. LE NOMSR E ONZE DANS LES DÉCORS MAÇONNIQUES.

Pour nous assurer que nous avions pénétré dans le vrai chemin
qui conduit aux plus intiies mystères de la franc-maçonnerie, il
nous a suffi de découvrir dans les décors maçonniques l'Ensoph
avec les dix Séphiroth, la Couronne à leur tête.

Dans les - Grandes Constitutions " du Rite écossais, article 66,
se trouve la description de la décoration à laquelle ont droit les
membres de la Grande Loge Centrale :

'- Ils portent un cordon en sautoir, blanc moiré, large de dix à
onze centimètres, orné d'un lacet d'or de cinq millimètres sur chaque
côté; sur la pointe est une rosette de couleur ponceau. A ce
cordon est suspendu un bijou formé de trois triangles entrelacés,
surmontés d'une couronne. Ce bijou est en or ou doré."

Les trois triangles entrelacés représentent les neuf Séphiroth
émanant de la Couronne, laquelle le surmonte et complète le
nombre de dix.

Le cordon blanc large de (lix centimètres représente les mêmes
dix Séphiroth. On dit : dix à onze centimètres, pour avoir de
quoi.attacher la lisière.

La lisière en or, d'un demi-centimètre de chaque côté, complète
le nombre de onze centimètres; elle représente l'Ensoph, (l'Infini)
qui embrasse toute la création, ou, pour parler plus correctement,
toute l'émanation par laquelle il s'est révélé.

La rosette sur la pointe du cordon représente la pensée ou
plutôt l'action féconde de l'Infini, par laquelle il s'est révélé dans
l'univers.

Le cordon porté par les •' Maîtres ", 3e degré, est bleu moiré,
large de onze centimètres ; celui des " Maîtres secrets ", 4e degré,
est aussi bleu, mais liséré de noir, et large de onze centimètres.

La différence des couleurs au 4e et au 330 degré, indique une
autre idée: ce n'est qu'au 33e degré qu'on arrive à obtenir ce que,
au 4e, on pleure encore comme perdu.

Au 29e degré, il y a 7 signes, 3 attouchements et i attouchement
général, signifiant les 7 Séphiroth inférieures, les 3 supérieures et
l'Ensoph. En tout onze.

La Chambre du Suprême Conseil du 33e degré écossais est éclai-
rée par onze lumières : un chandelier à cinq branches à l'orient,
un autre à trois branches à l'occident. un troisième à une branche
au nord et un quatrième à deux branches au midi. Outre le
nombre mystique de onze, on y trouvera la date de 5312 (ère juive)
ou 1312 (ère chrétienne), l'an- de fabolition de l'Ordre des Tem.
pliers.

La batterie du même 33e degré se fait par onze coups : d'abord
5, ensuite 3, i et 2 ; ce qui signifie les mêmes choses que les onze
lumiêres. -

Dans ces deux symboles, les lumières et la batterie, nous voyons
réunis les trois mystères fondamentaux de la franc-maçonnerie :

1. Le mystère de l'Ordre déchu des Templiers, qui se cache der-
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rière les grades inférieurs de la société secrète : voilà lan 1312
qui crie vengeance ;

2. Le nystèire de la Synagogue déchue, qui se cache derrière la
société secrète de la franc-maçonnerie entière : voilà l'ère juive ;

3. Le mystère de l'Ange déchu, qui se cache derrière les dix
Séphiroth, c'est-à-dire la trinité divine et les " sept anges qui sont
toujours devant le trône de Dieu (1)" : voilà le nombre onze.

Trois haines conjurés contre le Seigneur et son Christ 1
5. LA KABBALE JUIVE, LA BASE DOGMATIQUE DE LA FRANC-MAÇONNERIE

Les indications citées nous suffisaient pour considérer comme
justes notre hypothèse que la Kabbale juive est la base philoso-
phique et la clef de la franc-maçonnerie.

Cette découverte nous a inspiré l'idée de cet essai. Servira-t-il
à ouvrir les yeux à ces milliers de francs-maçons non Juifs qui ne
voient pas Pesclavage auquel les Pharisiens, les Juifs de la Kabbale,
les ont réduits, et dans lequel ils les retiennen t captifs par des mys-
tères qu'ils ne leur révèlent pas même au 33e degré ?

Y trouvera-t-on l'assujettissement des peuples chrétiens et de
leurs autorités politiques sous la domination des Juifs ?

6. LE PAGANISME INcoRPOBÉ DANS LA KABBALE JUIVE

Ce n'est pas la synagogue orthodoxe, ni la vraie doctrine de
Moïse, inspirée par DiEu même, que les Kâbbalistes modernes
représentent c'est le paganisme dont quelques Juifs sectaires ont
été imbus, lors de la captivité de Babylone. On n'a qu'a étudier la
doctrine de la Kabbale juive et à la comparer avec les doctrin3s
philosophiques des plus anciens peuples civilisés, Indiens, Perses,
Babyloniens, Assyriens, Egyptiens, Grecs et autres, pour s'assurer
que partout est enseigné le même système panthéistique d'émana-
tion. Partout on retrouve un certain principe éternel duquel
émanent une première triade, et, après elle, tout Punivers, non

par création, mais par émanation substantielle.
On est forcé de Padmettre, entre la philosophie kabbalistique et

l'ancien paganisme, il y a une connexion intime qu'il est difficile
d'expliquer d'une autre manière que par Pinspiration d'un même
auteur, c'est-à-dire de l'ennemi du genre humain, de PEsprit de
mensonge.

7. SATAN DANS LE PAGANISME

Dans le cours de ce petit essai nous ferons ressortir l'habileté
avec laquelle cet inspirateur des anciennes doctrines paiennes a
réussi à séparer, d'abord l'idée des trois divines personnes connues
dans l'antiquité avec'plus ou moins de précision, de l'idée de leur
substance commune et inséparable, en les représentant comme
émanés, dans un temps plus ou moins reculé, de cette essence
commune ; et ensuite, à s'introduire lui-même dans la Trinité, en

(1)-Apocalypse, ch. 1, v. 4-Tobie, ch. xii, v. 15.
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supplantant, soit la première, soit la troisième personne, afin d'ob-
tenir, d'une manière ou d'une autre, de la part des hommes, l'ado-
ration divine qui a brigué en disant:

" Je monterai au ciel, j'établirai mon trône au-dessus des astres
de Dieu ; je m'assierai sur la montagne de Palliance aux côtés de
l'aquilon, je me placerai au-dessus des nuées les plus élevées, et je
serai semblable au Très-Haut (1)."

C'est là qu'on découvre la source empoisonnée deserreurs et des
hainas surnaturelles qui remplissent le paganisme ancien et mo-
derne, ainsi que l'âme du Juif de la Kabbale et de l'adepte de la
franc.maçonnerie, d'une rage indescriptible contre Dieu et contre
tous ceux qui croient en Dieu.

8. LES JUIFS DANS L'OMDRE DÉCHU DES TEMPLIERs
Usurpateur des honneurs divins, en se donnant comme une des

per.onnes de la Sainte-Trinité, le Prince des ténèbres a su se
cat. 'er dans les anciens mystères païens, basés sur Perreur nan-
théistique. Par eux il copduit lPhomme à des débauches ino~uies
et à une scélératesse ne reculant pas devant-l'effroyable attentat de
détrôner la majesté divine.

Des antres paiens cet Esprit du mal a su pénétrer, avec sa doc-
trine criminelle, dans l'esprit d'une certaine classe du peuple juif
tenu en captivité à Babylone. Ligué avec ses nouveaux adeptes,
connus par la tenacité extraordinaire de leur race, il a pu remuer
le monde, et il le remue encore. Si les pharisiens n'ont pas hési-
té à crucifier le Christ, ils n'hésiteront pas non plus à persécuter
les chrétiens dont la foi spirituelle est en opposition directe avec
leurs espérances temporelles.

Passons sous silence les temps des Gnostiques et des grandes
persécutions des premiers siècles, dans lesquelles les Juifs jouent
un rôle aussi important qu'odieux, et arrêtons-nous au môme age.

Les Templiers furent corrompus en Palestine. Dans leurs réu-
nions secrètes, ils renonçaient au Christ, et-c'en est toujours la
conséquence-s'adonnaient à la débauche.

Nous n'avons plus à prouver ici ce que les Deschamps, les
Pachtler et tant d'autres ont parfaitement établi sur des preuvres
irréfragables. L'Ordre déchu des Templiers, d'abord par ses doc-
trines et ses pratiques, ensuite par les restes de ses membres dis-
persés, a servi de point de départ pour ce qu'on appelle aujourd'hui
la franc-maçonnerie.

Le 30e degré, le grade de Chevalier Templier, est, en union avec
le 18e degré, le Grade de Rose-Croix, l'essence même de la franc-
maçonnerie. Les autres grades ne servent qu'à les préparer et à
les cacher aux yeux des " profanes " et des frères ineptes et
indignes de confiance.

9. ENýCHAINEMENT rES HAINES ET DES MYSTÈREs DE LA FRANC-
MAÇONNERIE

Les points indiqués doivent nous servir d'introduction à ce petit
(1) Isaïe, xîvv. 13.
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traité, pour montrer de prime abord au lecteur Tenchaînement
des haines mystérieuses concentrées dans la franc-maçonnerie
pour la continuation et l'accomplissement de l'ouvre de I'Ante-
christ: " car le mystère d'iniquité s'opère déjà (1) ".

Si nous avons réussi à mettre le doigt sur le ver rongeur de
Phumanité, des hommes plus compétents qus nous se hâteront
peut-être de nous suivre et compléteront ce que nous ne pouvons
qu'effleurer.

Complété, notre ouvrage deviendrait tout ensemble, un livre
d'histoire nniverselle, un traité de théologie et de philosophie, et
une exposition de la magie noire.

Cherchons, et nous trouverons dans l'histoire, la franc-maçon-
nerie - dans la franc-maçonnerie, l'Ordre déchu des Templiers ;
dans les deux ensemble, la Synagogue kabbalistique; dans les
trois ensemble, les anciens mystères païens, et entin, dans le tout.
Satan lui-même.

L'Ange déchu a séduit les anciens peuples par ses doctrines
mensongères; le paganisme a séduit le Juif hypocrite et obstiné;
le juif a séduit et corrompu l'Ordre religieux des Templiers, et
trompe encore aujourd'hui la grande masse crédule des francs-
maçons.

Ayant accaparé les trésors et le pouvoir civil de ce monde, le
Juif fait une guerre acharnée, sans merci et sans trève, à l'Eglise
de Jésus-Christ et à tous ceux qui refusent de fléchir le genou de-
vant lui et son veau d'or.

Ceindre le front du Juif du diadème royal et mettre sous ses
pieds le royaume du monde, voilà le vrai but de la franc-maçon-
nerie.

Nous nous berçons de l'espoir de ramener par cet ouvrage
quelques-uns des e'sprits égarés, mais nous n'avons aucun espoir
de persua der la génération perverse qui se cache sous les trente-
trois plis des secrets maçonniques, et encore au-delà; car celle-là
ne saurait être convaincue par la raison ; elle n'a jamais cédé
qu'à lafo rce majeure. Probablement elle sera refoulée par un
soulèvement dû à l'exaspération populaire, ou peut être par la
défection et le dégoût de ceux mêmes qu'elle a réussi à subjuguer
et à s'enchaîner par des serments illicites, qu'ils sont aujourd'hui,
encore assez superstitieux pour croire honnêtes et valides.

Le pouvoir actuel des chefs de la franc-maçonnerie par-ît tou-
cher à sa fin ; mais il ne finira pas sans une tragédie tout à fait
inoule.

" Démasquer la franc-maçonnerie, dit Léon XIII, cest la
vaincre." Etant mise à nu, tout esprit droit et tout cour honnête
s'en détachera, et par cela même elle tombera anéantie et exécrée.

(1) Thessal., ch. r, v. 7.
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LE PRETRE ET SES DETRACTER
Mes chers amis, vous êtes tous catholiques, vous seriez bien à

plaindre si vous ne l'étiez pas, comme tels, vous connaissez le rôle
que notre divin Sauveur a assigné au prêtre dans le monde: "de
même que mon père m'a envoyé, je vous envoie. " Ces paroles
sont bien claires, le prêtre doit continuer la mission de Jésus-Christ
sur la-terre et cette missioni, le prêtre la remplira jusqu'à la fin
des temps, en dépit de toutes les tyrannies et persécutions.

On pourra tuer '-n prétre, on n'éteindra jamais le sacerdoce.
Un puissant empereur romain a voulu faire cela; il a ordonné

une persécution générale desichrétiens et dans son orgueil il se
disait : j'élèverai un temple sur les ruines du nom chrétien ; quel-
ques années plus tard, l'univers entier se convertissait à la foi ca-
tholique et des milliers d'églises furent const-uites sur les ruines
du paganisme anéanti. Les méchants auront beau faire, le ministre
de Dieu leur survivra.

Dans notre pays, quelques-uns veulent " tuer " le prêtre dans
l'esprit de nos populations catholiques ; avec la grâce de Dieu ils
n'y réussiront pas; il va leur arriver ce qui est arrivé à tant de
mangeurs de prêtre : Dieu va les châtier eux-mêmes, ou les punir
dans leurs enfants.

J'ai intitulé cette causerie: leprétre et ses détracteurs. Allez-vous
croire, mes chers compatriotes, que je vais me servir envers eux
des mêmes armes qu'ils emploient pour nous combattre : le men-
songe et la calomnie ? non; ma religion me le défend. Pensez-vous
qu'au moins, je vais rendre coup pour coup, que je vais entrer

ans leur maison et dévoiler à nu leur conduite privée? pas du tout.
Je les crois cependant vulnérables et on pourrait peut-être leur

faire de larges blessures; car si l'Espri bSaint dit que le juste tombe
" sept fois par jour, " il peut se faire qu'eux tombent au moins
sept fois et demie ; n'auraient-ils pas quelques petits péchés à se
reprocher ? quelques distractions dans leurs prières, si toutefois
ils la font ? quelques manquements de charité ? - Ne faites pas
aux autres ce que vous ne voudriez pas qu'on vous fit à vous-
même, " a dit Notre Seigneur ; auraient-ils quelquefois manqué
à ce précepte ? Cependant, que nos ennemis cessent de trembler
- car je vois qu'ils tremblent- en conscience je ne puis faire de
telles choses. Il m'est défendu sous peine de m'exposer au feu de
lenfer, de faire connaître une de leurs fautes graves que cinq ou
six personnes seulement connaissent, et qui par conséquent, n'est
pas publique. D'ailleurs, quelle peine ne ferais je à leurs enfants!
quel scandale ces révélations produiraient sur eux ! Quand je
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préche des retraites, en parlant de la charité je dis aux autras
" de ne pas faire au prochain ce qu'ils ne voudraient qu'on leur
fit à eux-mêmes, " car, dit SI, Paul, " celui qui est debout, qu'il
prenne garde de tomber. " Comme il n'y a personne de parfait
sur la terre, si le commandement de la charité n'était pas obàervé,
que de turpitudes, mes chers habitants, dont vous n'avez pas-même
l'idée, seraient mises à jour.

Je n'attaquerai donc pas; je vais me tenir sur la défensive - ce
que je ferai d'ailleurs jusqu'à la fin. Je veux défendre le clergé, je
le ferai sans sortir de la forteresse inexpugnable où je me suis ré-
fugié ; couvert du bouclier de son dévouement, de sa science, de
sa vertu, je ne crains pas les traits empoisonnés que la malice,
'envie, la haine lancent contre lui.

Dans une prochaine visite, je franchirai les remparts et j'irai
au milieu du camp ennemi ataquer les combattants dans leurs re-
tranchements ; je n'irai pas dévoiler les se';rets de leur vie privée,
ma religion me le défend, mais j'irai les combattre dans leurs per-
sonnes officielles, dans le rôle que ces hypocrites assument auprès
de nos populations; nous déchirerons leurs masques et vous verrez,
mes chers compatriotes, quel est le but franc-maçonnique qu'ils
se proposent. Aidé de notre brave population, nous les clouerons
au pilori de la honte et du déshonneur que leur auront mérité
leurs infâmes calomnies.

Je veux seulement, dans cette causerie, vous démontrer par des
faits, que Dieu lui-même prend la défense de son prêtre et qu'il
le venge d'une manière terrible: " Celui qui touche à mon prêtre
me touche à la prunelle de l'oil," dit Notre-Seigneur: la prunelle
de l'eil, si tendre ! si délicate ! Dieu la choisit pour comparaison,
pour nous montrer jusqu'à quel point il est sensible, à l'égard du
resect que l'on doit au clergé.

Il y a deux espèces d'hommes que le bon Dieu frappe ici-bas:
ceux qui tiennent auberge malgré leur curé et ceux qui parlent
mal des prêtres. Parmi tous ceux qui causent avec moi ce soir,
est-ce qu'il y en a un seul qui n'ait pas un exemple à citer ?

Qu'est devenu cet aubergiste qui tenait un si mauvais règlement
et contre lequel le curé a tant tonné du haut de la chaire ? Que
sont devenus un tel et un tel qui ont traité leur curé de voleur?
Eux ou leurs enfants sont au pénitencier. Qu'est-il arrivé à cet
homme ou à cette femme qui faisait courir tant de vilains bruits
sur tel prêtre ? leur fille est disparue traînant avec elle le boulet
de l'ignominie et du déshonneur qu'elle devra porter jusqu'au
tombeau.

Le prêtre, à cause de ses fonctions saintes, aura un jugement si
terrible à subir - plus terrible que celui de mille laïques réunis
- que Dieu se réserve à Lui seul et à ses iréques, le droit de le
punir; il ne laissera pas impunément attaquer " la prunelle de
son oil. " Vous me donnerez des nouvelles de nos mangeurs de
prêtres dans. cinq ans d'ici.

Lors du procès Guibord, après le fameux témoignage d'un
homme trop fameux, un de nos impies a fait un calembourg (jeu
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de mots) qui fit le tour des clubs où l'on a tellement bu à sa santé
qu'il en est crevé ; il s'est écrié : Monsieur D, vous venez de 'des-
soler l'édifice clérical... .grands éclats de rire.

Quelques années plus tard, vous vous le rappelez, mes chers ar-
tisans, qui était dessolé ?

Mais, le clergé n'a pas ri de son insulteur: il a gémi et prié.
Ecoutez bien le trait suivant: Dans notre province, on voulut

rébâtir une église qui était trop petite, dans une certaine paroisse
que je ne nommerai pas, mais que plusieurs reconnaîtront, si mon
livre leur parvient; le diable,comme toujours,arrivaàl'assemblée
et voulut se faire élire syndic; il perdit son élection: il ne se tint
pas pour battu, il entra dans le corps de l'un des paroissiens et
Pavertit qu'il était venu pour '' faire du train ; "

Ce paroissien pendant deux ans traita le curé de fou, d'homme
qui ne savait pas ce qu'il faisait, etc., etc.

Vingt-trois ans plus tard, un missionnaire fut appelé auprès
d'un mourant qui le suppliait d'aller le voir, même à la raquette,
pour éloigner de son âme le démon du désespoir.

Le missionnaire arriveet pénètre dans un misérable réduit; il
vit sur un lit bien pauvre, quoique bien propre, un vieillard mou-
rant, dont le moral paraissait bien torturé ; il entendit l'histoire
suivante :

" J'étais riche, j'ai voulu me mesurer avec un curé ; j'ai été
tordu comme un écheveau d'étouppe; j'ai dû laisser ma belle
terre et m'en venir dans cette solitude ; pendant deux ans, j'ai
traité le prêtre de fou ; deux enfants me sont nés pendant ce temps-
là; mon père, regardez dans ce coin; voyez ces deux idiots de plus
devingt ans; ils ne savent pas encore qu'ils sont au monde. Main-
tenant ce n'est pas tout : mon père, voyez cette autre enfant au
pied de mon lit, je croyais qu'au moins celui-ci serait ma gloire
et ferait mon bonheur "......... ici le vieillard s'arrêta, les sanglots
entrecoupaient sa voix ; une agitation nerveuse faisait tressaillir
tous ses muscles, puis faisant un effort sur lui même, ilprononça
ces mots au milieu d'un ràle de agonie. . "et il est protestant
..... et ministre protestant......puis, ce qui me fait le plus de peine
c'est qu'il vient de me dire que c'est ma faute ; qu'il a perdu la
foi l'année où j'ai tant parlé contre le prêtre.

' Oui, reprit le Suisse, c'est depuis cette année-là que je suis
protestant. "

Alors il se palsa un spectacle bien navrant; le vieillard réunis-
sant ses forces, vint tomber étendu au pied de son fils et lui de-
manda pardon. Devant cet acte d'humilité repentante, le mission-
naire éclata en sanglots, le Suisse qui n'était plus susceptible de
sentiment filial-celui qui a renié Dieu, n'a plus de cœur-répon-
dit froidement-ses yeux étaient secs. " Relevez-vous, je sais ce
que j'ai à faire. "

On remit le mourant sur son lit, il regarda le missionnaire,
prononça ces paroles en baisant le crucifix : Jésus 1 Jésus I est ce
possible ?.. une sueur froide couvrit sa figure... .puis un long
soufile... . puis.....plus rien ; il était mort.........
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J'espère que Dieu lui a fait miséricorde, car la pénitence est
sour de l'innocence, mais n'avait-il pas raison de craindre le ju-
gement de Celui qui, I trouve des taches dans ses anges mêmes?"

Si je ne craignais de blesser certaines familles, je vous citerais
des exemples de cette sorte, mais assez et contentons-nous de ce
trait pour aujourd'hui.

Je n'ai plus qu'un mot à dire à nos calomniateurs :Quand vous
serez tombés dans l'adversité, dans le malheur que vous vous êtes
attiré par votre faute ; quand vos amis qui vous adulent en ce
moment, vous auront tourné le dos, nous vous assurons qu'il vous
restera encore un ami : le prêtre, il sera le seul que vous ayez
alors, il vous placera dans un hospice aux soins de saintes reli-
gieuses que vous aurez tant méprisées et a.ux prières desquelles
vous devrez peut-être votre conversion. En recueillant votre dernier
soupir, le prêtre recueilera votre enfant et le placera dans un asile ;
il fera pour vous tout ce que Jésus ferait à sa place, pour vous qui
avez passé votre vie à cracher sur lui. Oui, dites, mes bons amis
à tous ces pauvres fourvoyés, à ces insulteurs de prètres, que nous
serons toujours prêts à les secourir. Quand sous les tortures du
choléra, ils appelleront au secours et que leurs amis bambocheurs
se sauveront, la sour de charité sera là pour les soigner et elle
essuiera de ses lèvres, de crainte qu'ils n'en soient suffoqués, les
crachats qu'ils n'auront pas la force de lancer contre elle ; dites-
leur que si nous ne pouvons sauver leur âme, nous soulagerons
au moins leur corps, dans bien des cas au dépens de notre propre
vie ; nous ferons cela, non pour mériter leur reconnaissance, mais
p*our faire plaisir à notre Maître qui nous 1Eordonne.-Quant à
leur reconnaissance, nous savons ce qu'elle sera. Pendant que
nous les soignions, ces écrivains et ces mangeurs de prêtre, auront
remarqué des défauts en nous,- nous en avons tous - - et le pre-
mier article,écrit de leur main rétablie par la charité religeuse, sera
de publier sur les toits, les imperfections qu'ils auront vues en
notre zonduite, pendant leur séjour dans nos maisons ; c'est la
seule espèce de reconnaissance que connaissent les méchants et
l'Eglise catholiquey esthabituée depuis plus de dix-huit cents ans.

Bn terminant, je vous exhorte, mes chers amis, à leur dire ceci:
Dès uu'ils aurorit un remords, un regret de leurs fautes, qu'ils
nous'envoient chercher, nous serons trop heureux d'aller leur par-
donner leurs péchés, pour qu'ils puissent chanter pendant l'éter-
nité, les bienfaits du prêtre éternel, selon l'ordre de Melchisédech.

Extrait de Le Prêtre et ses Détracteurs ou le Prêtre vengé
par Z. Lacasse, O. M. I., église St-Pierre, Montréal. 1 vol. in
25 cts chaque, la douz. S2, 10.



SAINT JOSEPH DANS L'EVAN GILE
PREMIER ASPECT-LE COTÉ OBSCUR.

La place que Saint Joseph occupe dans le mystère de l'Incar-
nation lui assigne, dans le Livre de vie, le premier rang après
Jésus et Marie: ouvrons maintenant l'évangile, et cherchons dans
ses pages quelle est sa gloire et quelles sont ses grandeurs.

L'évangile parle peu de Saint-Joseph; la part que lui fait
l'historién sacré est une part secondaire, et le rôle qu'il lui assigne
est un rôle entièrement passif, qui le met constamment sur le fond
de la scène et dans' le dernier plan du tableau. Sa figure n'a
jamais ni un éclat direct, ni une lumière qui lui soit propre; elle
est toujours obscure et à demi effacée.

Le narrateur le nomme, il est vrai, en première ligne, et il parle
de lui en plusieurs eudroits de son récit, pendant l'enfance du
Sauveur; mais, remarquez-le, sous la plume de l'auteur inspiré,
Saint Joseph ne paraît nulle part pour son propre compte; il n'est
pas là pour lui, il y est pour les autres. Nulle part, il ne se montre,
nulle part il n'agit, et vous n'entendez pas même une parole sortir
de ses lèvres. Avec les visiteurs qui viennent à la crèche, avep
l'ange qui l'avertit en songe, en voyage, en exil, au temple, à Na-
zareth, Joseph est toujours silencieux. Ce qu'il fait, il ne le fait
que pour la Vierge, et pour l'enfant qu'elle a mis au monde; il
suit partout son épouse, il la suit comme une ombre, mais comme
une ombre qui la protége et qui la couvre; et cette ombre, sem-
blable au nuage épais qui obscurcit les rayons du soleil, cache aux
yeux des hommes les privilèges, les vertus, les grandeurs de
l'auguste mère de Dieu.

Saint Joseph enveloppe des ombres de son obscure existence,
non-seulement la gloire de la Vierge Marie; mais avec elle, toute
la beauté des mystères dont elle est le centre. Le Fils, qui est né
de son sein miraculeux, est le fruit de la puissance du Très-Eaut,
du Saint-Esprit venu en elle. Le Saint-Esprit se cache à l'om-
bre de Saint-Joseph; et la vertu de son opération divine dis-
parait sous le voile du mariage, qu'humble ouvrier, il a contracté
avec Marie.

Le fils de Dieu perd, à son tour, sous la tutelle de ce père
d'adoption, l'éclat et les splendeurs de sa céleste origine : et le fils
éternel du Père et de la Vierge sans tache ne parait plus, à côté de
Saint Joseph, qu'un enfant ordinaire, que le fils obscur d'un obscur
charpentiet'.

Enfin, Dieu le Père lui-même consent à céder les droits de sa
paternité souveraine à rartisan de Nazareth. Pendant trente ans,
il en confie l'exercice à sa paternité empruntée ; et il se cache à



l'ombre de Saint Joseph qui parait en sa place, et que les hommes
prennent pour le vrai père de son fils unique.

I Voilà donc Saint Joseph qui est lombre commune des trois
" personnes, le Père, le Fils, et le Saint-Esprit : Et la vertu du Très-
" Haut vous couvrira de son ombre : Et virtus Altissimi obumbrabit
" tibi: (Luc 1.) O vertu du Trè.*llaut ! ô grand Saint Joseph, si
' toute l'adorable Trinité a voulu se cacher sous votre ombre, tous
" les saints du ciel et de la terre ne seraient-ils pas trop heureux
« et trop honorés d'y être cachés avec Elles et de s'y reposer."

Saint Joseph vit au milieu des plus étonnants prodiges, mais,
auprès de lui, ces prodiges perdent leur éclat. Sa présence projette
sur eux l'ombre qui les enveloppe, elle couvre leur lumière et les
empêche de resplendir. Fidèle à sa mission silencieuse et obscure,
Saint Joseph la remplit jusqu'à la fin de sa course avec une obéis-
sance à toute épreuve. Dépositaire des secrets du Très-Haut,
instrument des desseins du ciel, il veille sur la mère et sur son
enfant; il garde avec une irréprochable intégrité le dépôt qui lui
est confié; et quand vient l'heure où son ouvre s'achève, l'heure
où les mystères qu'il a voilés vont être manifestés au monde,quand
arrive le jour où l'enfant et la mère n'ont plus besoin de ses labeurs
et de son tutélaire appui, alors l'ombre s'efface ; et Saint Joseph
disparait, sans même que l'historien sacré fasse mention de sa
mort. Voilà Saint Joseph dans l'Evangile, vu sous son premier
aspect, du côté des hommes et du côté de la terre.
- Le récit évangélique, en nous montrant St Joseph dans sa mys-
térieuse obscurité et dans son rôle effacé, nous révèle, à sou tour,
de quelle manière l'humble ouvrier de Nazareth occupe un rang
à part parmi les Saints, et une place exceptionnelle dans le plan
providentiel de la Rédemption. Cherchez, en effet, soit dans l'an-
cienne loi, soit dans la loi nouvelle, vous ne trouverez aucan
ministère qui puisse être comparé au ministère de Saint Joseph.
Celui-ci est unique dans son genre; et c'est précisément cette
exception qui fait la gloire de notre bienheureux protecteur, qui le
distingue des autres et le signale à notre admiration.

" Dieu emploie tous les Saints à tel ministère qui lui plaît; les
"uns à instruire les peuples comme les docteurs; les autres à les
"gouverner, comme les pasteurs; les autres à combattre pour lui,

comme les martyrs ; les autres à remplir le monde de la bonne
" odeur de leur sainte vie, comme les confesseurs; et tous à faire
"éclater sa gloire en quelque manière. Mais Saint Joseph est un
" saint tout singulier qui semble prédestiné pour un ministère tout
"contraire, pour cacher sa gloire, quand il n'a pas encore été temps

de la manifester au monde. Et parce que c'est un plus grand
"prodige de voir la gloire de Dieu comme anéantie et enveloppée
"dans les ténèbres, que de la voir éclatante dans la majesté qui
"lui est naturelle; comme c'est une chose plus étonnante de voir
"le soleil dans les ténèbres que dans la l"mière, il semble que la
"Toute-Puissance de Dieu s'est montrée plus miraculeuse dans le
"seul Joseph, dont elle s'est voulu servir comme d'un voile et
"d'une ombre pour cacher sa gloire dans sa naissance temporelle,
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"que dans tout le reste des saints ensemble qu'elle a employés pour
"la manifester au monde. Aussi ce n'est pas sans un grand sujet
"qu'on lui donne par excellence le titre de la vertu du Très-Haut:

Virtus Altissimi obumbrabit tibi. O grand Saint, qui pourrait,
" connaître les grands desseins de la Providence sur vous ! Oh 1
"qui pourrait discerner quel est votre caractère particulier tout
" différent du reste des saints ? Je vous regarde avec de profonds
" respects comme ces augustes ténèbres dans lesquelles la majesté
"de Dieu a voulu .se cacher, comme nous dit l'Ecriture: Posuit
" tenebras latibulum suum."

Telle est donc dans le plan divin la vocation de Saint Joseph.
Seul, il a une mission différente des autres, et il remplit un minis-
tère particulier, et d'un genre opposé. Celui qu'ils révèlent, il le
cache ; celui qu'ils exaltent, il l'abaisse ; celui qu'ils glorifient, il
l'obscurcit. Auprès de son père adoptif, le fils de Diea devenu un
enfant ordinaire, a vécu, comme tous les autres enfants, de la vie
que lui faisait Saint Joseph. Les hommes l'ont vu, pendant trente
ans, sous son humble dem ure ; et l'ombre que ce père d'adoption
a projetée sur sa divinité, . été tellement épaisse et profonde que
plus tard, lorsque Saint Joseph n'était plus, malgré la voix de
Jean-Baptiste annonçant la venue de l'Agneau de Dieu, malgré la
doctrine céleste qui sortait des lèvres du Sauveur, malgré la sain-
teté qui brillait dans sa vie, malgré même ses miracles et son
témoignage, les juifs incrédules disaient toujours : Nest-ce pas là
le fils du charpentier ?

Con tinuons à étudier le ministère obscur de Saint Joseph; et pour
mieux en comprendre et la grandeur et le touchant caractère,
essayons de comparer deux mystères qui s'appellent, s'unissent et
se complètent. Le mystère de Dieu fait notre chair, et le mystère
de l'Homme-Dieu fait notre pain; voyons si nous ne pouvons pas,
entre le mystère de l'Eucharistie et celui de l'Incarnation, établir
quelques rapprochements qui nous donnent une vue toujours plus
haute de la mission de Saint Joseph. Jésus e'st présent à l'autel, il
était présent à la crèche ; il vit dans l'Eucharistie, il vivait à
Nazareth; à la crèche comme à l'autel, à Nazareth comme au
tabernacle, Jésus se cache. O Dieu, disent nos saints Livres, vous
étes vraiment un Dieu daché !...... Les saintes espèces sont le voile
du mystère de l'Eucharistie; Saint Joseph n'est-il pas comme le
voile du mystère de PIncarnation.

La présence des saintes espèces ôte à l'Eucharistie tout éclat
divin ; la présence de Saint Joseph n'ôte-t-elle pas à PIncarnation
tout éclat divin ? La présence des saintes espèces donne à Jésus
dans l'Eucharistie les apparences d'un pain ordinaire ; la présence
de Saint Jcseph ne donne-t-elle pas à Jésus dans PIncarnation les
apparences d'un enfant ordinaire ? La présence des saintes espèces
fait à Jésus, dans le tabernacle, une vie obscure, anéantie, sans
honneur, et sans apparente dignité; la présence de Saint-Joseph
ne fait-elle pas à Jésus, dans la maison de Nazareth, une vie
abais:ée, obscure, sans majesté et sans bonheur ?

Tel est le mystère de Saint Joseph. Qu'il est grand dans son hu-
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milité! qu'il est beau dans son obscurité 1 quelle part inagnifique
il lui assigne dans le grand sacrement de l'Incarnation, eai lui
donnant à remplir une fonction si exceptionnelle 1 Les saintes
-espèces, à cause du sacrement qu'elles couvrent, sort plus pré-
cieuses à notre foi que l'or, que le marbre, que les plus beaux et
les plus riches ornements du temple. Ainsi en est-il de Saint-
.Joseph, malgré sa vie commune et ses grossiers labeurs, à cause
du ministère sublime qu'il a rempli auprès de Jésus, n'est-il pas
plus grand et plus beau, aux yeux des enfants de Dieu, que tous
-ceux qui ont illustré l'Eglisp par la fécondité de leurs oeuvres, par
le trésor de leurs vertus et par l'éclat de leur sàinteté 1

Extrait de Saint Josephi, époux de la Vierge Marie, par le R.
P. Gabriel Bouffier de la Cie de Jésus. Ouivrag&e approuvé par S.
G. Mgr Hasiey, Archevêque d'Avignon ; S. G.. Mgr Besson évêque
de Nimes; S. G. Mgr Vigne, évêque de Digne; S. G. Mgr de
Cabrières évêque de Montpellier, et S. G. Mgr Lebreton, évêque
du puy. i vol in-18, de 476 pages ........ 0.................. 50 cts
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1 fort vol. iin-1-2...Prix : $0.90

VIVEZ AINSI
ou

AVIS ET CONSEILS PRATIQUES
POUR

VIVR-E E.N BONNE SAINTE

G;UERIE LIES MZALADIES
PAR

M, l'abbé Seb. Eneipp,

I7EmE, EIJITolî

1 foirt vol. iui-12...Prix ; 80.90

COURTES INSTRUCTIONS
POLR DONeEn V'us£

MANI1ERE PRATIQUE
EXACTE ET PRÉCISE

LES APPLICA11NS Dl'BUi. hrFFSION",
MAILLOTS ET BAINS DE VAPEUR

d'alrs a Xithode 1(eipp,

Par .Louis Géromiller,
Chef d'établissement de bains à WVoerishio.fen.

-1 vol mn-S de 69 paes or
de 26 graivuries ....Prix : $0.40

MANUJEL PRA.TIQUE et RAISONÉE
IDU

SYSTEME LIYBRTIRA11JE
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Par M. N. Niuens,
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UNE FOUFEE CHEZ LES SAUVAGE
Solitaire et pensif, saint,Pierre se tournait les pouces dans l'an-

tichambre du Paradis, tandis que ses clés pendaient tristenment sur
sa robe de laine blanche.

Vint à passer le Père nourricier du Sauveur:
( Eh bien 1 mon frère, fit-il tout étonné, nous voilà inoccupé ?

C'est chose rare ; on ne meurt donc pas sur la terre ? "
Saint Pierre répondit en étoulfant un bâillement sous sa main:
" Presque plus, mon frère, et je vous avoue que l'inaction m'est

chose pénible, quoique, après le travail que m'a donné l'influenza
cet hiver, j'ai d'abord en quelque plaisir à me reposer. Vous-même,
Bon Joseph, vous en avez vu de vertes, souvenez-vous-en.

" Oui; oui, on a eu à faire auprès des moribonds, répondit le
saint en hochant la tète. Mais, à présent, que se passe-t-il donc en
bas ?

" -11 y a que le Seigneur veut laisser les méchants se démener
un peu dans le monde ; oh j ils n'y gagnent guère, car ce qui est
bon reste bon, et vous avez vu que les attentats des dynamnitards
ont causé déjàdesmalheurs. Quant aux braves gens, aux cléricaux
comme ils disent là-bas, eh bien ! il y en a trop besoin en ce mo-
ment pour que le Maître les rappelle à Lui. Aussi n'ai je à peu près.."

Le chef des Apôtres fut interrompu par un toc-toc très faible
gratté plutôt que frappé à la porte.

'- -Je crois que voilà un client, dit le bon saint Joseph en sou
riant, mais un client timide si j'en crois mes oreilles. C:i pourrait
bien être le petit bossa dont j'ai assisté lagonie il y a quelques
instants.

"-Non, non, répliqua saint Pierre, je le connais, votre bossu;.
je l'ai envoyé en Purgatoire il y a vingt minutes. Ce que vous.
entendez là ce sont des souris ; il y en a..."

Mais il fut d nouveau interrompu: le toc-toc devenait plus-
pressant, et une petite voix s'y joignit qui criait :

" -Mais, ouvre donc, saint Pierre ;... on n'est pas bien du tout
derrière ta porte, sais-tu ?

" -Q'est un enfant, s'écria, saint Joseph, tandis que son frère
Pierre se dirigeait vers l'entrée, prenant une de ses gros clés dans
ses mains. Adieu, mon ami, je me sauve, ayant à assister à une
fête que célèbre en mon honneur l'ouvre de mon Patronage. Au
revoir, et bien du plaisir avec le bébé : ce n'est pas long à juger,
cela.

"-Hum ! grommela saint Pierre en introduisant sa clé dans
la serrure, ça donne parfois fameusement du fit à retordre."

Comme saint Joseph se rendait à sa fête et que le portier du
Paradis ouvrait sa porte toute grande, une mignonne petite fille
bondit dans l'antichambre; elle était jolie à ravir : figurez-vous
un petit corps moulé comme les anges des sculpteurs italiens, vêtu
d'une longue chemise qui traînait par terre (la chemise de nuit);
d'énormes boucles blondes comme de Por couvrant les épaules,
des yeux bruns candides, une petite bouche rose avec des parles
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pour dents, et une peau de satin blanc ; et encore nous ne disons
rien des petits pieds nus, des pieds à croquer que saint Pierre Gon-
sidérait avec attendrissement.

Cependant la mignonne créature en question, se haussant tant
qu'elle pouvait, vient regarder saint Pierre sous le nez.

" C'est toi qui es saint Pierre, dis, Monsieur le portier ?
Et, devant le geste d'assentiment du chef des Apbtres :
" Alors, mène-moi vite, vite, voir le petit JÉsus, ajouta-t-elle im-

patiente. J'ai si grande envie de l'embrasser 1
" -Il faut attendre un petit moment pour cela, dit saint Pierre,

-qui tâchait en vain de prendre, un air sévère. Il faut d'abord que
.je te juge.

"-Qu'est-ce que c'est que ça ?
"-Un examen pour voir si tu mérites d'aller voir le petit JÉsus;

-Lu n'as peut-être pas toujours été sage: c'est cela qu'il faut
-examiner.

" -Ah 1'" fit la petite fille dont le minois s'allongea, et qui
fourra immédiatement son poucet dans sa bouche, signe chez elle
d'une grande préoccupation.

Afin de ne pas l'effaroucher, saint Pierre prit une voix plus
douce et assit la fillette sur ses genoux, selon sa coutume pour
juger les petits enfants.

La mignonne ne paraissait pas très effrayée ; elle regardait son
juge bien en face de ses grands yeux naïfs, passait ses menottes
douces dans la longue barbe blanche, touchait du bout du doigt
les grosses clés, et semblait très à son aise sur les genoux du saint..

"-Voyons, commençons, dit celui-ci. Tu t'appelles ?
"-Mimi ; j'ai bien un autre nom, mais on ne s'en sert jamais

pour m'appeler.
"-Oui, je sais : Noémi. Passons. Quel âge as-tu ?
"-Je sais pas.
"-Quatre ans. Ieureusement que je suis plus savant que toi

-sur ton extrait de naissance. Voyons les péchés maintenant, ma-
demoiselle Mimi."

Mimi se troubla quelque peu.
" -Mes péchés ? J'en ai beaucoup, saint Pierre; on m'a dit que

tu les as tous marqués sur ton grand livre.
"-On a dit vrai, et, qui plus est, je les ai retenus par cour.
"-Alors tu sais que j'ai oublié plusieurs fois ma prière du soir ?

-des jours que j'avais si sommeil, saint Pierre 1
" -Je sais, répondit le saint en tâchant de garder une conte-

nance des plus graves.
"-Que j'ai été souvent très gourmande. Oh ! mais très gour-

mande ; six indigestions au jour de l'an, saint Pierre, rien que de
marrons glacés! On me répétait toujours ça à la maison pour me
faire honte.

" -Et c'est vraiment bien laid."
Mimi prit une petite mine contrite:
" Je sais bien, saint Pierre ; et puis, c'est bon papa qui me don-

nait toujours beaucoup de bonbons ; il me gâtait.
" -Oui oui, beaucoup trop, grommela l'Apôtre.
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"-Ecoute, saint Pierre, fit observer Mimi judicieusement dis
moi, si tu avais été grand-père, est-ce que tu n'aurais pas gâté un
peu tes petites filles ?

Saint Pierre se gratta la tête.
" -C'est possible, murmura-t-il ; mais la question n'est pas là;

continuons l'examen de vos fautes, s'il vous plait, mademoiselle,
car il me semble que nous sommes encore loin de compte."

Mimi baissa le front.
'' Est-ce que tu as vu toutes mes colères, dis, saint Pierre ? sou-

pira-t-elle. Tu sais, le jour que j'ai renversé la tasse de quassia
amara qu'on voulait me faire boire ? Et quand j'ai donné un
coup de pied à ma bonne lorsqu'elle me tirait les cheveux en me:
peignant ? Et quand j'ai égratigné la figure du petit Georges qui
avait pris mon arrosoir ?

" -Affreux ! affreux 1 répétait le saint en feignant une profonde
horreur.

" -Et le jour que j'ai cassé le joli encrier de maman, et que j'ai
dit que c'était le petit chien? s'écria Mimi emportée par la violence-
de ses souvenirs. -

"-Un mensonge ? fi donc 1
"-Oh ! mais, saint Pierre, ne te fâche pas trop, reprit l'enfant.

en passant ses petits bras de satin blanc, autour du cou tanné de
l'ancien pêcheur ; rappelle-toi que j'ai avoué tout de suite, d'abord
parce que c'est laidl de mentir, et puis, on allait fouetter Joujou...

" -Est-ce tout ? demanda saint Pierre, qui riait dans sa barbe.
" -Non, attends ; j'ai été très vaniteuse.
" -Ah 1 ah ! fit l'Apôtre avec ironie. Si petite, est-ce possible ?

Ah ! sexe futile !
" -Dis, saint Pierre, me trouves-tu jolie ?- reprit l'enfant, qui

prit dans ses menottes blanches la grosse tête chevelue du portier
du Paradis pour qu'il la regar.dât en face.

"-Cette question 1 fit le saint absolument interloqué. Est-ce
qu'on vient ici pour se faire faire des compliments ?

" -C'est pour savoir si tu penses comme bon papa, qui ne
trouvait rien de plus beau que sa petite fille.

"On est toujours jolie quand on est sage, apprenez cela, made-
moiselle, répondit saint Pierre sévèrement.

" -Et qu'est-ce que tu vas faire de moi ? continua l'enfant.
C'est-il très mal tout ce que j'ai commis là ?"

Saint Pierre hocha la tête :
" -Hum !... avant de répondre là-dessus, il faut voir si, à côté

de tantde fautes, Lu n'as pas quelques bonnes ouvres à ton appoint."
Mimi courba le front.
" -Mon Dieu, non, soupira-t-elle, j'avais pas de sous, je ne don-

nais aux pauvres que quand on me mettait l'argent dans la main
pour eux...,J'aurais bien partagé mes belles robes ou mes goûters
avec les petits malheureux, mais je n'en rencontrais pas souvent...

"-Ecoute, Mimi, à mon tour de parler. J'ai écrit sur mon
grand livre une bonne action que Lu as faite un jour.

" -Moi ? s'écria la jeune fille en ouvrant tout grands ses yeux
surpris.
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" -Oui. Te rappelles-tu ta belle poupée blonde ?tu sais, celle qui
avait une robe..., une robe..., voyons, aide-moi un peu, Mimi, tu
vois bien que je ne me souviens plus de la couleur de sa robe."

Mimi battit des mains.
" -Bleue 1 elle était bleue, saint Pierre ; comme tu as peu de

mémoire !
" -Bien, elle était bleue, poursuivit l'Apôtre avec un soupir de

soulagement. Tu comprends, Mimi, s'il fallait me rappeler tous
ces détails, j'aurais trop à faire. Et qu'en as-tu fait de cette belle
poupée ?

" -- Ah ! saint Pierre, je ne l'avais que depuis huit jours, et elle
était encore toute neuve, lorsqu'il vint dîner à la maison un prêtre
qui avait une grande barbe comme toi, et encore plus jolie que la
tienne... Ça ne te fâche pas, dis, saint Pierre? continua la mignonne
un peu inquiète parce que l'Apôtre avait hoché la tête, sans doute
peu satisfait de la comparaison.

-Non, va toujours.
"-Il nous a raconté que là-bas, très loin, dans des pays que je

ne connais pas, mais que mon frère Arthur connaît parce qu'il a
étudié la géographie, il y a des petits enfants sauvages qui n'ont
jamais vu de joujoux ni de poupée;, et qui n'ont jamais entendu
parler du petit JÉsus. Papa lui a donné de l'argent pour ses petits
sauvages, à ce bon prêtre, maman de l'argent aussi, et puis des
tas de choses qu'elle avait et qui lui servaient encore. Arthur a
sacrifié sa semaine et quelques jouets ; alors, moi, j'ai abandonné
au bon prêtre ma belle poupée bleue, et il l'a emportée chez ses
nègres. Et je l'aimais beaucoup, ma poupée, va, saint-Pierre; si
tu en avais eu une comme çi, tu aurais été bien content.

4 -Ça c'est probable, répliqua l'Apôtre en souriant. Eh bien 1
Mignonne, il faut que je te dise que cette poupée que tu as si gé-
néreusement offerte au missionnaire, et qui a été précieusement
emportée dans le pays des infidèles, a fait le bonheur d'une masse
de négrillons et de négrillonnes ; ces pauvres enfants venaient au
catéchisme, attirés parla promesse de jouer ensuite avec ta poupée
bleue; ils l'écoutaient très bien, le catéchisme, et cela a fait d'eux,
plus tard de bon chrétiens. Tu vois donc, Mimi, que ta gentille
action a porté son fruit; aussi, pour ta récompense, nous effacerons
sur le grand livre toutes tes petites fautes : colères, gourmandise,
vanité, désobéissances... et alors......

" -Tu vas me mener voir le petit JÉsus ! s'écria Mimi, qui fit
un tel bond de joie sur les genoux de saint Pierre que les grosses
clés s'entre-choquèrent avec un énorme bruit.

" -Oui,"
Alors Mimi n'y tint plus et embrassa le bon saint à l'étouffer.
Le bon saint souriait dans sa barbe blanche, et nous croyons

pouvoir affirmer que ces jugements-là ne sont pas les plus en-
nuyeux pour le portier du Paradis, qui est quelquefois obligé
d'examiner ses clients avant de les conduire devant le Souverain
juge.

RoGER MOMBRZ
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PARTIE LEGALE
Redacteur . A L B Y

VENTE DE BOIS-MESURAGE.

QUESTIo.-DaiiS la vente du bois de chauffage, qui doit payer
le cordage et le mesurage ?

Habitant.
RÉPoNsE.-L'article 1495 du code civil déclare qu'en l'absence

d e conven Lions contraires, les frais de la délivrance sont à la charge
du vendeur. Le cordage et le mesurage sont des parties essen
tielles de la livraison ou délivrance, et ils doivent, par conséquent
être payés par le vendeur.

CONDAMNATION D'UN NOTAIRE-
FAUX.

Aux dernières assises criminelles du district de Joliette, tenues
il y a quelques semaines, le notaire L. L. Désaulniers, de Ste-
Julienne, a été trouvé coupable du crime de faux et condanmé à
une année d'emprisonnement. L'accusation portée contre lui
était d'avoir fait un faux acte de cession d'un terrain dans le but
de faire obtenir au cessionnaire des Lettres Patentes du gouver-
nement.

Le jury l'a trouvé coupable sur le témoignage donné en 1891,
devant un magistrat, par le prétendu cédant maintenant décédé.
Ce cédant ou prétendu cédant était le témoin principal. Ainsi ce
principal témoignage n'a pas été donné contradictoirement devan t
les jurés, et cependant ils ont rendu un verdict de culpabilité.
N'ayant pas assisté au procès, et ne le connaissant que par quel-
ques notes publiées par les journaux, il m'est impossible d'en faire
un compte-rendu détaillé. Il me semble cependant que les jurés
ont assumé une bien lourde responsabilité.

Voici la définition du faux donnée par Messieurs Dandurand et
Lanclôt dans leur Traité de Droit criminel, page 362.

Le faux, de droit commun, est l'offense qui consiste à faire, contre-
faire ou altérer un ècrit dans l'intention de frauder ou de £romper.(1)

BOODLER-VOLEUR.

Dans la cour Supèrieure du District d'Zberville,
M. le juge Gill,

Re : MARCHAND, US MOLLEUR.
A jUcÉ: Que le viot boodler est synonime de voleur, et, gu'cu con-

(t) Au.mompnt de mettre sous yresse nous apprenons que le gouvernemrnt,
sur le iapi ort favorable dujuge qui a présidlé au procès a gracié Mr. Dèsaulniers
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séquence, le demandeur a droit à des donimages-intéréts contre le
défendeur qui l'a traité de boodler.

L'honorable monsieur Félix G. Marchand, député du comté de
St-Jean et chef du parti libéral de Québec, poursuivait monsieur
Louis Molleur, son adversaire malheureux dans l'élection de mars
1892, parce qu'au cours de la lutte électorale ce dernier l'avait
accusé d'être un boodler. Le défendeur a été condamné à payer
$500.00 de dommages au demandeur.

Subséquemment, M. Marchand s'est désisté du jugement parce
qu'il a été rpndn pendant le terme de la cour de Circuit au lieu
de l'avoir été pendant te terme de la cour Supérieure.

AVOCATS.

Depuis quelque temps le journal La Presse fait une campagne
-en règle contre les avoùats qui se rendent coupables d'actes déro-
gatoires à l'honneur professionnel. Si les accusations de ce
journal sont fondées il va rendre un véritable service au pays, car
la campagne qu'il a entreprise devra nécessairement avoir un bon
résultat.

L'état de choses dévoilé par La Presse, s'il exisLe réellement,
indique un triste abaissement des caractères.- Il fait voir qu'un
cours de morale professionnelle ne seraitpas de trop. A la vue
de ces révélations les avocats se sont émus, ils ont tenu des
assemblées d'indignation et ils ont menacé de traduire en justice
le journal accusateur. Ils n'ont cependant pas mis leurs menaces
à exécution et le journal a réitéré ses accusations.

Les coupables, s'il y en a, devraient ètre chassés du corps qu'ils
déshonorent et leurs noms rayés du tableau. Le barreau, comme
la femme de César,'doit être au-dessus de tout soupçon. Autre-
ment il perdra son prestige et son influence.

En France les règlements du barreau sont d'une extrême sévé-
rité. On peut en juger par cet extrait d'un article de La Croix.

Le règlement de l'ordre dèfend aux avocats de souscrire des billets
à ordre, quelle qu'en soit la cause, d'accepter des leures de change, de
consentir un aval ou une ouverture de crédit, de recevoir d'un client
à titre d'honoraires, des valeurs commerciales.

En outre. toutes les opérations fßnancières " qui présentent quelque
analogie avec le commerce, le nègoce ou les jeux de bourse " leur sont
formellement interdites.

Les peines disciplinaires sont : l'avertissement, la r<primaznde. l'in-
terdiction temporaire et la radiation du tableau.

Cet extrait ne concerne que les faits commerciaux défendus aux
avocats. Les règlements conmi*înnent beaucoup d'autres défenses
d'ordre supérieur.
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PAROISSES.

Eu ECTION CAN0o IQuE-ERECTION CIVILE. (1i

PAIROISSE DE ST. BLAISE.

En décembre dernier,

Re

LÉON SAMLOISETITE ET A&L.

Appelanis

EUSÈBE BRASSARD, ET AL.

.A. GBAVEL ET AL.

Mis en cause.

La: Cour d'Appel a confirmé le jugement de la Cour Supérieure
du district d'Iberville, (Tellier, jug-e) rendu le t27 juin 189:2.

Par ce jugement elle a décidé:

10 Que les tribunaux 7eont atu;une juridiction relativement à
l'érection des paroisses.

21 Que l'érection canonique d' une paraissc est du ressort exclusif
des auforilêç ecclésiastiques.

3-' Que l'érrction civile, étant un simple actc administratif, e.st du,
ressort exclusif du Lieutcnant-Gouvcrnecur en rcinseil.

Ainsi les commissaires civis ne constituent qu'une commission
d7enqutièe, destinée à éclairer le gouvernement et à le mettre en
état de décider de l'opportunité d'accorder ou de refuser l'érecti')n
civile d'une paroisse.

La~ cour a été unanime à dècider qu'elle n'avait pas le droit
d&intervenir dans l'érection canonique, et que ceux qui se pré-
tendent lésés par la décision dé l'évêque n'ont de recours qu'à une
autLoritû ecclésîastiqii, supérieure. Quanit à la non-intervention
dans l'érection civile, le juge-- Hall s'est séparé de ses collègues. Il
est d'opinion que le tribunal a juridiction.

(1) Voir le Propagateur vol 2, pigc 2î, et vol. 3, page 374.



HYACINTHE RIGAUD
III LE,- CRITIQUES. (suitIe et fin)

Vers la fin de septembre, Rigaud, ayant terminé les portraits de
M. et de madame de Taverny, se rendit chez eux un matin pour
surveiller les ouvriers qui devaient fixer les cadres ovales dans
les panneaux ajourés des portes latérales de l'alcôve de madame
de Taverny. Ces deux portraits, peints au pastel, étaient egalement
ressemblants, mais n'étaient pas appréciés de même. Il d'y avait
qu'une voix sur celui de M. de Taverny : on le trouvait admi-
rable; mais toutes les dames qui avaient vu celui de la jeune
femme critiquaient, les unes le front, les autres la bouche, la robe,
les mains, les yeux, enfin tout, si bien que madame de Taverny
n'osait plus dire qu'elle en était contente, et que son mari lui-même
finissait par le croire fort médiocre. Ennuyé de cela, Rigaud en
avait parlé à la duchesse d'Orléans, et cette princesse lui dit :

"I J'irai voir ce portrait demain, et je mettrai ces péronnelles à
la raison. "

Rigaud avait prévenu madame de Taverny de la visite que
voulait lui faire incognito madame la duchesse d'Orléans, et l'on
s'était hâté de disposer l'appartement. Mais au moment où l'on
venait de placer les deux portraits, Rigaud s'aperçut qu'en enca-
drant celui de la jeune femme, on avait effacé une partie de la
jupe de satin à fleurs.' Il fit enlever le tableau, ne laissant placé
que le cadre et la glace, et, posant le châssis sur un fauteuil, se
hâta de réparer l'accident avec quelques touches de pastel. Ennuyé
de voir les ouvriers béer près de lui, il les renvoya, disant qu'il
saurait bien rajuster sa peinture dans le cadre.

Il était donc à genoux devantson tableau, travaillant avec appli-
cation, et M. et madame de Taverny le regardaient, pensant qu'ils
seraient avertis de l'arrivée de la princesse par le bruit de son car-
rosse, lorsque Madame, ayant laissé sa voiture au palais du Luxem-
bourg, s'avisa d'arriver à pied, à la main de son écuyer, un loup
sur le visage et vètue fort simplement. Elle monta l'escalier, trouva
ouverte la porte de l'antichambre que les ouvriers avaient négligé
de clore, et, défendant aux laquais de l'annoncer, entra sans façon,
et surprit le peintre et ses clients. Coupant court aux révérences
et aux compliments, elle s'écria :

"Point d'Altesse, je vous prie. Je suis une bourgeoise de Saint-
Cloud, une pratique de M. RiLaud ; rien de plus. Voyons ces
portraits 1 Monsieur, vous êtes bien, très bien; mais madame de
Taverny est encore mieux peinte que vous. Ce portrait et son mi.
roir, c'est tout un. Quels sont les sots qui osent critiquer un tel
chef-d'ouvre ? "

" Quelques dames, amies de ma femme, " dit M. de Taverny,
"trouvent que... "

" Quelques dames ? Alors les sots sont des sottes. Jalousie, mon-
sieur,purejalousie, pas autre chose. Voulez-vous en faire l'épreuve?
Faites mettre Madame de Taverny elle-même là-haut, dans ce
cadre, et montrez-la à ses bonnes amies. Elles ne la trouveront
pas ressemblante. "

Toute la compagnie éclata de rire ; mais Madame assura que ce
n'était pas une folie, et dit :
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"Essayons. Voyons, jeune dame, vous êtes leste. Je vois une
échelle double dans cette alcôve. Montez-y, placez-vous bien, fer-
mons la porte, baissons les rideaux. et vous verrez. "

Madame de Taverny, riant de tout son cœur, obéit à la princesse,
et bientôt sa gracieuse personne apparu t derrière la glace encadrée,
se détachant sur le fond sombre de l'alcôve.

" C'est charmant, c'est parfait! " dit Madame ; "mais sur qui
ferons-nous lépreuve ? "

- " S'il plalt à Madame, " dit M. de Taverny, "je vais envoyer
chercher nos voisines du premier étage, Mesdames de Valblanc. "

" Faites vite, " dit la princesse. " Cachez le tableau, Rigaud, et
cachons-nous. "

Ainsi fut fait. La duchesse d'Orléans se mit derrière un paravent
avec Rigaud et l'éczer, et M. de Taverny, allant au-devant des
visiteuses, leur dit avec force politesses

" Mesdames, je suis confus, j'ai mille excuses à vons demander
de l'indiscrétion que je commets en vous dérangeant si matin,
mais on vient de mettre en place le portrait de Madame de Taverny.
Je ne sais vraiment s'il peut 4tre accepté. Daignez me donner votre
avis, à quoi je liens essentiellement.

Les trois dames, mère et vieilles filles assezjaunes, que les bonnes
langues du quartier avaient surnommées les trois Parques, regar-
dèrent à peine le prétendu portrait, mais répétèrent en chour la
même antienne: « C'est faux, cest maniéré, c'est froid, c'est trop
bleu, c'est trop noir, ce n'est pas ressemblant du tout, mais du tout.
Il fau t faire retoucher etmême recommencer cela, monsieur. Quant
à voire portrait, monsieur, il est vivant, c'est un chef d'ouvre. On
dirait qu'il va parler. "

" Grand merci, mesdames, " dit M. de Taverny en les recon-
duisant; "fort de votre avis, je ferai entendre raison à ce peintre."

"Ah ! il n'atteindra jamais Migrard, le divin Mignard, " dit
madame de Valblanc;" mais il vous a réussi, on ne peut en dis-
convenir. Adieu, monsieur. Mille compliments, je vous prie, à
madame de Taverny- "

Et les trois Parques s'en allèrent, enchantées d'avoir montré
leur compétence. Il é!ait temps qu'elles partissent. Madame de
Taverny sur son échelle, et la princesse derrière son paravent, se
mouraient de rire, et M. de Taverny avait eu toutes les pe.ines du
monde à ne pas éclater. Rigaud triomphait, et ne savait assez re-
mercier la princesse.

Ravie de l'aventure, Madame alla sur-le-champ la raconter, au
Luxembourg, à mademoiselle de Montpensier; elle l'écrivit le jour
même à l'électrice de Hanovre, et en divertit Louis XIV à son
souper.

Bientôt le grand roi, ayant vu le portrait de Madame, l'admira
fort, et voulut lui-mème ètre peint par Rigaud. Le duc d'Orléans,
le prince de Conti, Bossuet, madame de Maintenon, tous les grands
personnages de la cour suivirent l'exemple du monarque, et, reçu
à l'Académie et annobli par sa ville natale, Rigaud en très peu
d'années, vit son talent apprécié comme il méritait de l'ètre- Les
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honneurs et les succès ne- le renfirent pas ingrat. Q.ieljue occupé
qu'il fût, jamais il ne laissait plus de trois mois sans aller pré-
senter ses respccts à la duchiesse d'Orléans. Quant à M. et madame
de Taverny, il était devenui leur ami, et passait toutes ses soirées
du dimanche chez eux, fort recher-ché par la bonne compagnie
qu'ils recevaient. I

INVRAISEMBLABLE ET VRAI.

Madame se promenait un 'jour àï pied comme d'habitude, dans
l'allée du bord de l'eau à S,"ainit louid. Elle aperçut Rigaud qui
descendait d'un carrosse de louage près de la grille dii côté de
Sùvres, et lui envoya dire qiu'elle le recevrait tout en se promenant,
et qu'il ne prît pas wla peine d'aller au château. RigauJ rejoignit
la princesse ; et, comm-~ elle était de bonne humeur ce jour-là,
elle l'emmena voir la grande cascad,ý, où l'on préparait l'iîîumi.
nation pour la fête de saint Philipp-,, patron du d-ic d'Or!éans,, et,
se débarrassant de sa suite, se mit à questionner le peintre sur ses
propres aff'aires. Rigaud avant répondu d'une manière satisfaisante
à ses questions, la Jîrince:sse ajouta:

ccje .vois que *vous êtes déjài ri,"he, célèbre, combl~é d'honneurs.
Je sais mieux que personne que vous e-i êtes digne, et j'ai résolu
de -vous bien marier.

tc'Madame me comble," dit R;,gaud.. <e t je ne sauraîis lui être
trop reconnaissant ;mais je ne veux point In marier."

"Pourquoi cela?" dit la princesse « Je sais que vo us viv.az

d'une façon exemplaire: vous êtes dc ceux qui doivent faire sauclie
d'honnêtes gens. "

"iMadame" dit Biad"je ne me marierai point. Et à vous, si
parfatitement bonne pour moi, et qui, j'os-- le dire, ne jugez pas
selon les maximes du monde, à vous je puis avouer pourquoi j ai
pris cette résolution. La seule femme que j'aie jamais aimée et que
j'aimerai jusqu'au de-rnier jo)ur die ma vie, ne pieut être mienne."

"Est-el[p donc d'une condition supérieure à la votre?
"oui, Madame; et, d'ailleulrs, elle est mariée. "
"Fi ! "ls'écria la prinicesse ; fi ! monsieur, voas aimez une

femme mariée ! vous que je croyais si hioinête hiommne et cette
belle, sans doute, partage votre jiassin?

"Elle n - s'en doute et ne s'en doutera jam-tis, Madame. Je
mourrais plutôt que &- dire un mot qui pût troub'er la paix de
son, âme. Celle q ne j'aime est jeune, bAle et lhnèeeineme.
S;i un jour elle dev ient. libre, cile saura combieni jý l'ai aimée;
-jamaib avant. -je l'aime comme on doit aimer. "

-je satis comme on aime en Alleînag,"-ý, dit la princesse;
ci nits eu France on n'aime .jiie 50-même, 011 up' recherchc que
les satisfactions materielles ; on fait litière de l'h.)iineur, du dé-
vouement, de tout respect et dc toute discrétioa ; ct votr-e due
de La Rochefoucauld, qui a éczrit : 1. en es;t du vèi-i-i'.c amour
comme de Voppariliodi dcs esprits : lou! lc mnede cit parle, pcu de
ycels cn ont1 vu ; - votre duc de La Rochefoucauld eût été plus
vrai s'il eût osé dire : Pcr-soivc n'en a vu. "
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Si mon cœur était de cristal, Madane, " dit Rigaud, " vous en
verriez.

"Il est vrai, ' dit la princesse, " que je vous ai toujours con-
sidéré comme un homme unique. Mais cette belle passion s'étein-
dra. Faute d'aliment il n'est point feu qui dure. Vous oublierez,
et je vous marierai: je l'ai mis dans ma tête, et vous savez combien
elle est carrée. "

Un bruit d'éclats de rire et les pas de plusieurs personnes qui
s'approchaient interrompirent la conversation.

" C'est Monsieur qui vient par ici, avec sa troupe de fous et de
folles. Laissons le champ libre à leurs ébats. Venez dans mon ca-
binet, Rigaud. Je veux vous consulter. Il est arrivé un accident
à un de mes tableaux favoris."

figaud vit alors pour la première fois ce sanctuaire où la prin-
cesse s'enfermait pendant les plus belles heures de la journée,
préférant la solitude et le plaisir d'écrire à ses amis d'Allemagne
aux fêtes continuelles dont Saint-Cloud, ce palais de délices, comme
l'appelle Saint-Simon, était alors le théâtre. Ce cabinet était orné
de plusieurs portraits des ancêtres de la princesse palatiw, et
leurs figures tudesques, leurs armures et leur air martial faisaient
ressortir l'élégance et l'expression mélancolique d'un portrait de
femme signé de Luca Giordano. Rigaud ne put s'empêcher de
l'admirer et de demander à Madame quelle était cette personne.

"C'était ma belle-fille, la reine d'Espagne, " dit la princesse.
" Elle ne m'aimait guère, et pourtant personne ne l'a plus pleurée
que moi. Monsieur avait fait cacher ce portrait, disant que la vue
l'attristait. Je l'ai pris ici. Le trouvez-vous bien peint ? "

" Oh ! oui ! "dit Rigaud " et les accessoires, qui sont là, voilés
dans l'ombre, sont bien touchants. Voyez, madame, sur un coussin
de velours noir reposent la couronne et le sceptre d'Espagne, à
côté d'un crucifix. Et la princesse tient à la main un lis à demi
risé. ' ' Marie-Louise d'Orléans fut elle-même un lis arraché au
sol natal," dit la princesse, " et sa vie fut courte et amère. C'est le
destin des princesses, bien souvent. Mais, Rigaud, regardez donc:
qui peut fendiller ainsi la peinture que voici ?"

Et la princesse et le peintre ne songèrent plus qu'au portrait du
palatin du Rhin, Karl von Heidelberg, et se séparèrent sans re-
parler mariage.

Quelques semaines après, la duchesse d'Orléans vit revenir son
peintre favori, en grand deuil et l'air fort triste.

ce Hélas 1 Rigaud, " lui dit-elle, "la dame de vos pensées est-
elle morte ? "

" Non, Madame, " dit Rigaud ;" mais j'ai perdu ma mère, ma
bonne mère, à qui je devais tout ce que je suis. J'avais huit ans
quand mon père mourut ; et c'est elle qui la première devina ina
vocation et, à force de travail et de privations, me donna les moy-
ens de la suivre, en m'envoyant étudier à Montpellier. Depuis
l'âge de quatorze ans, sauf de rares voyages en mon pays, j'ai
vécu loin d'elle; mais son souvenir, ses conseils et ses prières
m'ont fait marcher droit, et jamais mère ne fut plus digne des
regrets de son fils. "
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" Je prends grande part à votre chagrin, mon pauvre ami, "
dit la princesse attendrie. " Heureuse la mère à qui son fils peut
rendre un semblable témoignage ! -Mais enfin votre mère était
d'âge à vous précéder en paradis. Il ne faut point vous laisser
aller au chagrin. Voyons, ne songerez-vous pas à remplacer cette
affection par une nouvelle ? ne voulez.vous pas vous marier, avoir
des enfants, qui diront un jour dr vous ce que vous dites de votre
chère mère ? "

"Rien n'est changé dans mes résolutions, Madame," dit Rigaud.
" Je vais m'éloigner de Paris et passer quelques jours à Pabbaye
de la Trappe. M. le duc de Saint-Simon veut que j'essaye de faire
un portrait du révérend abbé. Je ne sais si j'en viendrai à bout,
car M. de Rancé ne veut point poser ; mais, en tout cas je ferai
là-bas une retraite, et je n'ai point voulu partir sans prendre congé
de Madame."

" Ah ça 1" s'écria la princesse," n'allez point vous faire trap-
piste, au moins ! "

"Je ne me sens nul goût pour l'état religieux, Madame, " dit
Rigaud; "je ne désire que quelques jours de calme et de silence."

La princesse réfléchit un instant ; puis, fixant sur le visage du
peintre ses yeux perçants, elle lui dit :

"Avez-vous parlé de votre aépart à madame de Taverny ?"
"Je suis allé chez elle dans cette intention, Madame, " dit

Rigaud, " mais elle ne m'a point reçu. M. de Taverny était couché,
et avait fait fermer sa porte. Je n'ai jamais vu madame de Taverny
qu'en présence de son mari.

" Jamais ?" fit la duchesse d'un air de doute ; Il jamais, mon-
sieur ? est-ce bien vrai ? "

" Parfaitement vrai, " dit le peintre.
" Ce n'est donc pas elle que vous aimez, alors ? Hé bien I je

croyais pourtant avoir deviné."
" Votre Altesse ne s'est point trompée, "dit Rigaud: " c'est bien

elle que j'aime ; mais ce que j'aime plus que sa beauté, plus que
mavie, plus quela sienne, Madaàe,Dieu lesait, c'estson honneur ! "

" J'ai vu l'apparition des esprits, " dit la princesse : "je ne dirai
plus que La Rochefoucauld s'est trompe. -Adieu, Rigaud. je vous
admire. Priez pour moi à la Trappe, et ne vous faites pas moine,
mon ami, croyez-moi 1 "

Ce voyage à la Trappe de Mortagne fut pour Rigaud l'occasion
de produire un de ses plus admirables chefs-d'œuvre, le portrait
de Pabbé de Rancé, fait à l'insu du modèle ; et le duc de Saint-
Simon raconte toutes les ruses qu'il employa pour obtenir que
M. de Rancé consentit à recevoir àl'infirmerie, dont il ne bougeait
plus, les longues et muettes visites de " cet officier curieux " qui
le regardait si attentivement, tandis que M. de Saint Simon lui
contait mille histoires pour l'amuser.

Rentré dans lappartement des hôtes après une de ces longues
conversations, Rigaud esquissait de souvenir les traits du célèbre
religieux, lorsqu'un frère convers lui apporta une lettre scellée
des armes de la duchesse d'Orléans.
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" Le courrier qui a apporté cette lettre en attend la réponse,
monsieur, " dit-il ; "il est venu à franc étrier.

Rigaud décacheta la lettre et n'en put lire qu'un seul mot, Ta-
verny : tout le reste, rempli d'allemand, d'une orthographie inouïe
et d'une écriture baroque, était incompréhensible. Rigaud porta
la lettre au duc de Saint Simon.

" Que faire ? " lui dit-il ; I on attend la réponse, et je ne puis
lire un traître mot de cette lettre. "

l Ni moi non plus, " dit Saint-Simon, " si ce n'est la signature,
que je reconnais. C'est une lettre de Madame. Voici ce qu'il faut
faire : il y a ici un religieux de Strasbourg, savant antiquaire qui
déchiffre tous les parchemins et papyrus du monde. Priez-le de
vous lire ce grimoire et d'en faire une copie, sa règle l'obligeant
au silence.

Le bon père Othon Bischwiller traduisit et transcrivit en belle
écriture la missive de la princesse, et l'envoya au bout d'une
heure à Rigaud. Elle était ainsi conçue :

(- Je vous disais bien, monsieur, que vous auriez grand tort de
vous faire trappiste. M. de Taverny vient de mourir d'un accèsde
goutte et de plusieurs médècins. Sa bonne femme l'a soigné avec
toute l'affection possible. Il n'avait point fait de testament, et,
n'ayant point d'enfant, et les neveux de son mari étant gens assez
rapaces, elle reste avec la petite dot que le roi lui donna lorsqu'elle
sortit de Saint-Cyr. Je sais que sa pauvreté vous sera un motif de
plus pour rechercher sa main. Vous êtes si au rebours des autres !
- Enfin, la voilà veuve, et elle s'est retirée au couvent des Filles-
Bleues. Je l' ai vue, je l'ai langueyée comme il faut, et j'ai mené
rondement vos affaires. Elle vous estime fort ; elle ne se douterait
de iieu, si je n'avais parlé. C'est unepersonne unique en son genre,
comme vous. Venez me voir à Saint-Cloud, sitôt votre retour de-
la Trappe. Si, une fois son deuil fini, la belle Taverny ne d-vieat
pas madame Rigaud, ce sera votre faute. J'obtiendrai du roi qu'il
ratifie vos lettres de noblesse ; et le gracieux visage que vous
verrez en votre logis vous dédommagera d'une trop longue attente,
d'un amour comme on n'en voit guère, et du mal que vous eûtes
à faire un beau portrait d'après la plus laide princesse du monde.
Et sur ce, priant Dieu qu'il vous ait en sa sainte et digne garde, je
demeure votre affectionnée

" CHARLOTTE-ËLISA&BETH:
On devine la réponse du peintre. Il se maria l'année suivante,

et vécut dans l'union la plus parfaite avec sa femme.
Rigaud, que l'on a surnommé le Van Dyck français, peignit

cinq rois, un nombre considérable de personnages illustres, et
légua à l'Académie, dont il était le directeur, le beau portrait de
sa mère qui est encore au musée du Louvre.

Sa femme mourut en 1743. Rigaud l'avait soignée avec le plus
grand dévouement. Obligé, quelques mois après sa mort, d'entrer
dans la chambre où il l'avait vue expirer, il s'écria: " Ah ! je
vais bientôt vous suivre ! " La fièvre le prit et Penleva en quel-
ques heures. Il avait quatre-vingts ans.
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